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Sainte Famille 

Première Lecture :   Genèse 15 1–6; 21 1–3 

Psaume :   Psaume 105 1–6, 8–9 

Deuxième Lecture :   Hébreux 11 8, 11–12, 17–19 

Évangile :   Luc 2 22–40  

 

Nous sommes toujours enveloppés par le mystère de l’Incarnation de notre Dieu et 

nous voudrions arrêter le temps mais la liturgie nous rappelle à la réalité du 

quotidien. 

« Un enfant nous est né, un sauveur nous a été donné. » 

Dieu parmi nous, Dieu avec nous est bien inscrit dans notre réalité humaine. Cet 

enfant, Jésus, dans lequel Il se manifeste naît dans une famille comme tous les 

enfants, au moins la majorité des enfants. 

Ce Jésus naît dans une famille de croyants fervents, pratiquants, observant la loi. 

 

En cette fête de la famille, nous sommes interpellés de regarder nos familles et 

nos insertions sociales. 

Dans la première lecture nous sommes confrontés avec Abram qui devient 

Abraham. 

Il n’avait pas de descendance. 



Et comme à chaque fois que la présence de Dieu se manifeste nous entendons : 

« NE CRAINS PAS…je suis ton bouclier… » 

C’est peut-être le moment d’entendre et de recevoir plus que jamais au moment 

de notre actuel désarroi : « Ne crains pas, je suis ton bouclier » 

C’est peut -être aussi le moment de nous interroger sur nos fécondités de vie et de 

rendre grâce au-delà de nos récriminations pour les épreuves qui nous arrivent. 

Nous avons déjà médité ensembles que pour devenir un homme, une femme, un 

humain, il fallait plus que du biologique mais pour l’accomplir il faut du spirituel. 

Et c’est en ceci que nous rejoignons aussi Abraham qui découvre que sa vraie 

fécondité lui échappe. Elle lui est donnée par Dieu. Il comprend aussi qu’il ne peut 

mettre la main sur cette fécondité, gratuitement donnée et il se sait appelé à la 

rendre à Dieu. 

C’est aussi cette même démarche que fait la famille de Nazareth.  

Ils rendent grâce à Dieu pour cet enfant qui leur est donné et dans lequel Dieu se 

manifeste en accomplissant la loi. 

C’est dans la foi et dans l’abandon, même dans sa nuit et son désarroi, qu’Abram 

découvre sa vocation de devenir le père des croyants. 

C’est dans la foi et dans le concret de la vie en retournant dans leur Galilée 

quotidien qu’ils découvriront que leur enfant n’est pas leur enfant mais un cadeau 

précieux et unique dans lequel Dieu se manifeste. 

 

Et nous ?  

Prions pour pouvoir regarder nos vies et les évènements dans la foi et l’abandon. 

Prions pour les familles que chacun y trouve sa juste place pour manifester Dieu 

vivant dans ce monde. 

Prions pour nos familles, nos communautés, nos sociétés pour que chacun y 

respecte l’autre plus grand que lui-même et reçoive l’autre comme une 

bénédiction de vie qui vient nous enrichir au lieu de nous sentir menacés dans 

notre pouvoir. 

Prions pour que toute vie soit vécue comme une bénédiction. 

Prions aussi pour toutes les familles, communautés, sociétés en difficulté, en 

désarroi. Qu’ils rencontrent des « Siméon » et des « Anne » pour cheminer avec eux 

et leur ouvrir un chemin vers l’Amour. 

Prions pour ceux et celles par qui nous avons reçu la vie et ceux et celles qui sur 

nos routes et dans notre cheminement ont été des promoteurs de notre réel 

épanouissement. 



Bonne fête de la sainte famille. Bonne fête de votre famille qu’elle devienne 

toujours de plus en plus divinisée. 

Bonnes fêtes de fin d’année dans cet esprit de la Sainte Famille. 

 

 

 

Dora Lapière. 


